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la  ûlubrité  de  la  Viande, 
ition  du  prix  de  ce  Comef- 

ondes  Beftkux&lafalûbrité 
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à VHÔtel-de-VilU  de  Paris 
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Sübfiftance , 


is  dù  aele  patrioriqüe  qui  enmme  au)»u. 

s le,  bons  Citoyens; 

is  le  plus  grand  jour  poflible,  tout  ce  qm 
à la  Viande,  qui  fe  çonfomme  ,ourneUe- 
,s  la  Capitale  «r  aux  environs , & de  remedier 

abus  qui  fe  commettent. 

dans  une  Ferme , & ayant  to  «Ij 
„t  dans  les  Campagnes  que  dans  ie»  Villes  , 
oerdu  de  vue  îout  ce  qw  y a «BS 
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On  demande  îa  diminution  du  prix  de  la  Viande  > 
il  eft  =des  ^pyens  d’y  parvenk;,  mai?  ils  exigenp  une  ' 
police  exàae  , & c’eft  ce  qu’on  n’a  fait  encore  qu’im- 
parfaitement. 

Il  y a quantité  de  iSTourriCeuîs  & Fermier? , dany 
Paris  & au3f:  ènvirpns  , pofleffeufs  d’un  grand  nombre 
de  vaches',  dont  l’unique  but  e(l  de  tirer  partie  de 
leur  lait  : le  grand  débit  qu’ils  en  ont,  leur  eft  un 
puiftant  attrait  pour  chercher  tous  les  moyens  de  s en 
procurer  la  plus  grande  quantité  poiTible  : il  eft  peu  de 
ces  vaches  qui  nefaffent  un  veau  par  an.  La  majeure 

fartie  de  ces  veaux  fc  vendent  dès,  les  premiers  jours 
é leur  nailîance  , dont  une  bonne  partie  à des  gens 
appellés  vulgairement  ; le  bas  prix  auquel 

on  leur  livre , les  engagent  à fe  porter  en  foule  chez 
ces  mêmes  Nourriffeurs  & Fermiers  ; ces  Mercantiers , 
ainft  que  les  Bouchers  des  environs  4^  Paris  9 les 
tuent  aufïl-tôt  qu’ils  en  font  polTelfeurs  ^ delà  la  mau- 
vaife  qualité  de  la  viande  ! eft  - il  poffible  que  des 
veaux  tués  avant  l’âge  de  huit  jours  , tout  au  plus  ^ 
donnent  u^ viande  falubre?  , 

On  m’objediera  peut-être,  mais  quel  eft  le  but  de 
ces  Kourriffeurs  & Fermiers,  en  élevant  leurs  veaux 
jufqu’à  l’i^è  dç  maturité  de  la  viande,  c’eft-à-dire 
jufqu’à  un'mois  ou  fix  femaines,  ils  aüroient  dps 
veaux  de  meilleure  qualité  , ; & les  vendroienc  pair 
«onfequeht  un  prix  plus  confidérable. 

Çeijte.objecHon  eft  vraie  par  elle-même,  m^is  uti 
intérêts  plus  fort , les  fait  agir  d’une  maniéré  media- 
jnétralement  oppofée..  Jé  l’^ai  déjà 'dit , c’eft  la  quann 
tît© duhaif  qu’ifs  cherchent.  Màl^il  faut,  MelBeurs?, 
irouf  gettfe  fom  ÿWî  kl  abus  qui  r^ultent  4f 
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nraniefÊ  d^agir  ; un  pareil  lait  n’eft  abfçluitiêfti 
qu’un  fangcorrempu,  qui,  employé  feul , ne  peut 
produire  que  des  maladies , & il  ne  feroit  d’aucun^ 
yente,  s’il  n’etoit  mêlé  avec  d^autres  , & il  n’eft  ab- 
folument  propre  , pendant  plus  de  quinze  fours  , 
qu^ànourrir  & alaiterles  veaux  v dans  nos  campagnes , 
lorfque  ce  veau  vient  à mourir  , dès  les  premiers 
jours  de  fa  nailTauce,  éc  même  lorfqu’il  vient  mort- 
aé  , on  ne  fe  fer^  du  lait  que  pour  le  donner  aux 
porcs  , & i’on  fe  garde  bien  d’en  faire  ufage  pour 
foi-même  pendant  plus  de  huit  jours. 

Il  convient  donc  d’empêcher , le  plus  promptement 
poOible^  cés  forté»  de  rnalyerfatfôns  i nOn-feulemenc 
on  auroit  du  méUleur  lait  , mais  il  en  réfulteroit  un 
^lus  grand  produit  de  viande , fié  de  meilleur  qua* 
litc. 

Un  veau,  qu^on  obligeroit  les  Nourrifreurs  & Fer- 
miers de  la  ville,  & de  trois  ou  quatre  lieues  aux 
environs,^  d’éléver  jufqu’à  l’âge  de  fix  femaines , 
péferoit  le  triple  de  celui  qu’on  tueroit  même  après 
quinze  jours  de  fa  nailTance  ; il  eft  facile  de  voir  que 
là  viande  en  feroit  meilleure  , & de  calculer  l’abon- 
dance qui  en  proviendroit  r de  cette  abondance  rèlulc 
teroit'néceflairement  la  diminution  du  prix. 

Pour  remédier  è ces  abus  ^ il  faudroit  obliger  cha- 
que Fermier  NourrifTeur  , d©  faire  fa  déclaration 
chaque  fois  qu’il  leur  naîtrait  un  veau  r il  leur  feroit 
donné  âde  de  cette  même  déclaration  I la  munici- 
palité du  lieu  ; laquellé  déclaration  contiendroit  la 
délîgnation  du  veau  ra4{e  ou  femelle  & cpuleur  du 
poil,  ainfi  que  1©  délai  qui  feroit  fixé  pour  là  vente 


audit  veau;  laquelle  ferqit  remifé  aux  acquereuft 

par  les  vendeurs*  pour  leuffervir  de  conge.  ^ 

Toutes  perfonhes  qui  fe  trouveroient  débiter  des 
veaux,  & qui  ne  juftifleroient  pas  de  ces  memes 
congés,  fe  trouveroient  en  contraventions  & tous 
Kourriffeurs  & Fermiers  qui  auroient  des  veaux  che*^ 
eux,  & qui  ne  juftifieroient  pas  de  <res  déclaratior.s, 
mniravention  ,*  la  muni- 


cipaliré  en  potirroit  faire  taire  i exercice  , 
de  contravention  en  donner  avis  a linfpeceur  qui 
fera  nommé  à cet  effet. 

OBSERVATIONS. 

Surks  Viandes  de  mauvaife  qualité  qui  fe  diftnbuent  dans. 

U Public, 

Il  eft  étonnant  que  l’ancienne  police  ait  lailTé  fub- 
fifter  nombre  d’abus  qu’elle  auroit  pu  facilement  're- 
primer; ces  abus  fubfiftent  encore,  & depuis  la  ré- 
volution préfente  , ils  fpnt  peut-être  augmentés.  Il 

y a des  boucheries  que  .le  public  nomme  Regie  , 
& qui  cependant  ne  le  font  pas  ; mais  ces  Bouche- 
ries qui  exiftent  réellement  aux  environs  de  Paris, 
qu’on  n’a  jamais  infpeélée , & qui  font  occupées , pour 
la  plus  part,  par  des  Mercantiers , des  Marchands 
Forains;  «t  cfuelques  Fernaiers  des  environs,  font 
fournis  de  quantité  de  ces  veaux  nouvellement  nés , 
de  vaches  trop  maigres  , ..de  moutons  & de  bre- 
bis trop  jeunes,  & mêmes  de  vaches  pleines,  dont 
les  veaux  morts-nés  font  encore  vendus  au  public: 
la  plupart  de  'ces  beftiaux  auroient  été  en  état  de  pren- 
dre Eraiffe . en  leur  donnant  la  nourriture  convenable» 


Il  en  eft  cependant  qu’il  faut  riécenairement  roecf 
font  les  moutons  & brebis  quoique  jeunes  , 
hors  d’état  de  paffer  la  campape  i 
des  animaux  ci-deflus  défignés  , « 
ne  font  pas  digne 

Une  partie  de  ces 

. des  environs , 

ri’étâiit  inl 


comme 

qui  fê  troiivént 
indépendamment 
s’y  introduit  des  animaux  qui 
d’entrer  dans  le  corps  humain.  ^ 

Mercar.tkrs  , Be  quelques  Fermiers 
font  ce  commerce  fans  bornes  , 

perfonne. 

jSi  Ton  y tenoit  la  main , fi 
ticuliers  à ne  tuer  que  des  heft 
lité  & de  l’âge  compétant , il  en 
mentation  confidérable  de  viande , qui  ieroit  r 
îeure  , & qui , vu  fa  qualité  , diminueroit  nece 
rement  du  prix. 

Il  eft  néanmoins  vrai  qu’il  fe  tue  dans  ces  mi 
Boucheries  des  beftiaux  de  bonne  qualité.  Les 
chands  Bouchers  de  Paris,  qùi  ne  peuvent  pas 


f. 
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“tinfént  dè  gagner  peu  & fouvent  ; c’eft  mêmes 
Boucherâ  de  Paris  qu’ils  vendent  ^ & ceux-ci  quj 
hè  cèfîent  de  fe  plaindre  qu’ils  perdent  fur  leur 
viande , quoiqu’ils  la  vendent  trois  & quatre  fols 
jyar  livré  plué  chere  que  ceux  qui  rapportent  à Paris 
pour  la  débiter  cux-mêmeS,  & de  même  qualité. 

Pour  obvier  à è^es  abus,,  il  çonviéndroit  d’établir 
iine  arirende  contre  les  conrrevenans  , dont  ceux  qiâ 
leurs  auroient  loué  & qui  connoîtroient.  l’état  dqs^ 
Boucheries  feroient  garant  \k  fefponfable  defdicas 
amendes. 

¥ne  perfonn.e  établie  pour  infpeêier  les  différentes 
Boucheries  , tant  dans  la  ville  que  daifs  la  campagne.^ 
tranfporteroit  pour  conftater  la  qualité  des  beftiauj: 
qui  s’y  tuent , & vérifier  les  déclarations  qui  auroient 
été  faites  , relativement  aux  veaux  nouvellement  nés , 
& vôir  fi  la  vente  n’en  a pas  été  faite,  avant  les  délais 
prefcrits. 

, Il  fe  tué,  tant  dans  dans  la  Capitale  que  dans  fou 
arrôndiffement , environ  aooo  bcrufs  par  fèmaine  *, 
èfl  înconteftable  que  les  iffus  d’un  bœuf,  c’eft-à-dire 
les  trippeà,  les  pieds  , &c.  pefent  au  moins  trente 
livres  , bien  nétoyés  , bien  cuitcS  & les  pieds  dé- 
foffés.  ) 

Je  mets  en  fai,t  qu’un  bœuf  pefant  600  livres ,«  les 
iffus  en  fournïffent  la  trentième  partici  Si  l’on  tue 
aooo  bœufs  par  fenlainé  , iis  en  foU/niffent  donc  au- 
tant que  0.066  y en  tirant  partie  des  iffus , ce  qui  me- 
nageroit  environ  ^lao  bœufs.,  qui  fe  rrouveroient 
par  fiirabondance  au  bout  d’un  an.. 

Il  eft  néceffaire  d’obfervet  que  dans  les  Villes  dqs, 
Provinces,  oii  la  viande,  ne  vaut  que  fix  à fept  fols 
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livre , on  mange  tout  les  dedans  des  bœufs  & vaches  qui 
s’y  tuent,  àinfi  que  les  pieds  ce  que  l’on  défigne  fous 
le  nom  de-  trip  s ; bien  netoyées  et  bien  cuites  , elles 
donnent  un  excellent,  manger;  & tandis  que  le 
Peuple  fait  ufage  de  ces  iffue,  il  ne  mange  pas  la 
haute  viande  , & par  conféquent  en  feroit  diminuer 
le  prix, 

' Les  Tripiers  & Tripières  de  Paris,  oà  la  viande 
fe  vend  communément  dix  & douze  fols  la  livre, 
ne  débitent  les  iffiies  , que  pour  nourir  les  animaux  ; 
fl  ils  les  préparoient  cotnme  il  faut , c’eft-à  dire , 
qu’ils  les nétoyalfent  proprement,  & les  fiflent cuire 
à propos , ils  les  vendraient  un  peu  plus , & le 
particulier  ne  s’emprelTeroit  plus  de  les  donnée  à 
fes  chiens,  & en  feroit  ufage  pour  lui-même  : de  la 
une  facilité  de  vivre  à bon  compte , ce  qui  produiroic 
une  plus  grande  abondance  de  viande , & je  le  dirai 
toujours , une  diminution  fur  le  prix. 

Il  faut  donc  enjoindre  aux  tripiers  & tripières,  au  né- 
toyement , propreté  & cuilTon  des  ilTus  , & qu’il  foie 
fait  défenfes  àtous  fabriquans  de  colle  forte  de  n’em- 
ployer aucuns  pieds  de  Bœufs  ni  Vaches  dans  leurs  fa- 
briques, & qu’illeur  foit^ordonné  de  fe  conformer  aux 
autres  fabriquans  de  la  Province,  qui  y emploient 
toutes  autres  chofes. 

Teleft  le  réfultat  de  mes  réflexions  , puiirent*ell€s 
être  agréé  de  vous,  Melîieurs , & du  public,  a‘  qui  je  n’ai 
cherché  qu’à  être  utile.  Signé ^ LORDEREATJ. 


Eue  du  Hurepoix  j N^.  24, 


